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Méfiez-vous du prince pirate constitue la version clean et douce de Son Prince Pirate.
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Mon très cher Anteros,

En tant que fille d'un comte anglais, je grandis protégée et choyée, puis je devins votre épouse, la femme d'un prince né avec d'innombrables secrets et d'indéniables tendances de pirate.

Par bonheur, j'adore à la fois le prince que vous êtes et le pirate rusé qui bouillonne sous votre peau.

Par malheur, vous avez provoqué la colère de vos ennemis, et maintenant votre plus grand adversaire, le Dey d'Alger, vous force à livrer une bataille comme vous n'en avez jamais connue. Il m'a capturée et fait de moi l'appât dans son vil stratagème pour vous attirer à Alger. Je vous en prie, vous devez me retrouver, me délivrer, et éliminer la menace qu'il représente pour notre famille et notre peuple. Vous devez le faire sans que l'un de nous ne périsse, car plus que tout, j'adore être votre femme et souhaite le rester.

Prenez garde et soyez prudent.

À jamais vôtre, Olivia.
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(Nouvelle de 31 000 mots.)
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Une romance de la Régence

Les Pirates des hautes mers
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Méfiez-vous du prince pirate constitue la version clean et douce de Son Prince Pirate.

Cette histoire vous apporte toute la passion attendue entre deux personnes qui tombent amoureuses, mais sans l’inclusion de scènes explicites ou de langage grossier.

Un mot de l'auteur

Chaque livre de cette série se lit de manière indépendante, bien que, pour votre plus grand plaisir, vous puissiez souhaiter lire Le prince qui m'a capturée (Les contes doux de la Régence, Tome 5) avant celui-ci, car cette histoire prolonge les aventures du prince Anteros et d'Olivia.
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Lien d'achat universel: Le prince qui m’a capturée, Tome 5
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Sous une lune de minuit, ses robes d'autrefois et sa chevelure d'argent et de blanc dissimulée, Shira marchait prudemment le long la crête escarpée et traître des falaises d'Alger. Les vagues se fracassaient contre le rivage, bien en contrebas, et les embruns salés dérivaient dans l'air humide de la nuit. En tant que voyante d'Alger, elle voyait bien plus que quiconque, et ce soir, au sommet le plus élevé du promontoire, une présence spectrale et blanchâtre flottait sur place, visible d'elle seule. L'apparition spectrale lui faisait signe et attendait son arrivée. Mario de Paradiso. Elle sentait l'urgence qui avait conduit Mario en ce lieu accidenté cette nuit.

Elle effleura les breloques tintinnabulantes qui pendaient à ses poignets couverts de bracelets d'argent, tandis que le vent soufflait avec une force implacable. Ce vent menaçait de la précipiter du haut des falaises vers les rochers déchiquetés et les eaux impitoyables bien en dessous. C'était un endroit si dangereusement magnifique, où les eaux sombres aux reflets argentés rencontraient l'horizon infini et étoilé de la mer Méditerranée.

Elle inspira profondément, se concentra sur la forme spectrale de Mario et poursuivit son ascension. Lorsqu'elle atteignit enfin la crête supérieure, elle franchit une étendue rocailleuse tandis que la forme vaporeuse de Mario flottait plus près.

Après un autre pas prudent, elle posa ses paumes en coupe autour de ses joues, son cher ami ayant disparu depuis treize ans maintenant. Lentement, sa forme se renforça, la blancheur vaporeuse devenant plus solide.

— As-salamu alaykum. Cela me fait du bien de te voir, Mario.

— Wa alaykum al-salam. À moi aussi de te voir, Shira.

Malgré la blancheur, des ombres marquaient son visage.

— Pourquoi m'as-tu attirée sur ces falaises ce soir ? Je vois l'inquiétude gravée sur ton visage.

— J'ai eu un pressentiment troublant concernant mon petit-fils, Anteros, et sa jeune épouse, bien-aimée Olivia.

— Qu'as-tu vu ?

L'angoisse lui serra la poitrine. Elle s'était réveillée la veille au soir, la sueur perlant sur son front, arrachée brusquement à son sommeil par une vision. Dans cette vision, Anteros et Olivia pataugeaient dans une épaisse mare de sang coagulé. Olivia s'était débattue avant d'être aspirée sous la surface. Anteros l'avait cherchée frénétiquement, repoussant le sang caillé avant de finalement la trouver. Il l'avait arrachée à cette masse gluante, l'avait serrée dans ses bras et s'était frayé un chemin à travers les vagues infinies de rouge sang vers Shira. Il avait crié son nom, et elle avait tenté de tendre la main pour l'aider, mais Anteros était retombé dans l'abîme infini de sang, Olivia sombrant avec lui.

— Olivia sera bientôt enlevée à Anteros, dit Mario en se penchant en avant, un sourcil vaporeux haussé.

— Tu as vu la mare de sang dans laquelle ils se perdent ?

— Oui, et c'était une vision troublante.

— Elle deviendra leur réalité si nous n'agissons pas, toi et moi.

— Anteros ne permettrait jamais que le moindre mal arrive à Olivia. Elle est son cœur.

— Un cœur que son plus grand ennemi souhaite frapper, dit Mario en plissant les yeux.

— L'ennemi auquel je fais allusion est le dey d'Alger. Nous savons tous deux avec quelle cruauté le dey Hazim souhaite contrôler toute la Méditerranée. Il anéantira quiconque se dresse sur son chemin, et Anteros se trouve en première ligne.

— J'ai moi aussi perçu cette même avidité cruelle lors des séances de divination que j'ai faites pour le dey, dit-elle en laissant échapper un souffle saccadé.

— Mario, dernièrement, les corsaires de Hazim sont revenus au port avec plus d'esclaves que jamais à leur bord. Non seulement ils attaquent les navires marchands, mais ils s'infiltrent aussi dans les villages tout autour de ces mers et capturent tout ce qui vit. Peu leur importe qui ils capturent, riches ou pauvres, instruits ou ignorants. Personne n'est épargné.

Un haut-le-cœur la prit. Elle avait toujours détesté les moyens ignobles qu'employait Hazim pour capturer et vendre des esclaves. Mon Dieu, pas plus tard que la semaine dernière, le long de la baie, elle s'était tenue en bordure d'une grande foule amassée autour des corsaires de retour, tandis que les pirates poussaient hors de leurs navires les âmes infortunées qu'ils avaient capturées.

Enchaînés dans leurs vêtements déchirés et ensanglantés, ces pauvres âmes trébuchaient pieds nus dans la ville. Les corsaires avaient piqué les esclaves de leurs cimeterres, criant avec des huées, des clameurs et des ricanements obscènes tandis qu'ils les menaient le long des rues pavées vers les enclos aux esclaves appartenant à Hazim.

Par le passé, elle avait toujours fait tout son possible pour les captifs, ayant maintes fois troqué des séances de divination avec Hazim juste pour accéder aux enclos. Une fois là-bas, elle se dirigeait toujours en premier vers les enfants, les plus vulnérables, dont beaucoup avaient été arrachés à leurs parents. Lorsqu'elle s'occupait des enfants, elle veillait à ce qu'ils aient des couvertures et de la nourriture, ainsi que tout ce qu'elle pouvait leur offrir.

— Hazim étend son règne de terreur sur toutes ces terres. Je ne sais plus quoi faire, dit-elle.

— Je sais que tu voudrais l'arrêter, Shira, dit Mario.

— C'est vrai, plus que les mots ne sauraient le dire, mais je n'ai pas les moyens de le faire. Seul Anteros en a les moyens. Il commande une grande flotte de navires, mais je crains qu'après la vision que j'ai eue, lui aussi nous soit arraché, répondit Shira.

— Nous devons modifier ta vision, chercher une autre issue, dit Mario en l'enveloppant de sa chaleur immatérielle. Anteros coule autant de navires de Hazim qu'il le peut. Il libère souvent les esclaves avant même qu'ils n'atteignent Alger, mais ce n'est pas suffisant. C'est loin d'être suffisant.

— Hazim se contente de construire davantage de navires et renvoie ses corsaires exécuter ses ordres.

Mario désigna les vagues sombres qui s'enflaient à perte de vue, les ondulations d'écume blanche soulignées par la douce clarté de la lune.

— Hazim est sur le point de s'en prendre à Anteros et à tout ce qui lui est cher. Il est temps pour toi de lancer un grand plan, un plan qui libérera tous ceux qui ont besoin d'être libérés, dit Mario.

— Comment proposes-tu que je fasse cela ?

— Sa maison est divisée, Shira. Les deux fils de Hazim se tiennent de part et d'autre de cette division, et comme nous le savons tous deux...

— ...une maison divisée ne peut tenir, acheva Shira d'un hochement de tête ferme.

— Exact, dit Mario en joignant les paumes en prière. Il y a une noirceur qui imprègne l'âme de Hazim, tout comme celle de son deuxième fils, Barossa.

— J'ai vu cette noirceur, mais elle n'imprègne pas l'âme de Nazari, le fils aîné de Hazim, dit-elle en touchant son cœur. La mère de Nazari avait un cœur doux et aimant. Il possède le même.

— Nazari est différent de son père et de son demi-frère. J'ai vu la même chose que toi.

Mario se tourna vers le palais perché en hauteur sur la colline en terrasses surplombant la citadelle, l'élégante structure blanche tentaculaire à deux étages avec une succession d'arcades soutenues par des piliers, couronnées de dômes élevés, le drapeau du dey flottant dans la brise nocturne depuis le point le plus haut de sa forteresse.

— Que vois-tu d'autre ? demanda-t-elle à Mario. Partage avec moi tout ce que tu peux.

— Si Anteros et Olivia doivent survivre à ce qui les attend, alors tu dois lire l'avenir d'Anteros, car ce n'est qu'une fois que tu l'auras fait que tu sauras vraiment quoi faire. On ne peut pas les laisser périr. Élabore un plan. J'ai toute confiance en toi, dit Mario.

— Je ne te décevrai pas. Ni aucun de mes êtres chers.

— Convoque Anteros et lis son avenir. Convoque Adrestia aussi. Anteros aura besoin de sa sœur pendant les jours difficiles à venir, ajouta Mario.

De fines volutes se séparèrent de sa forme et tourbillonnèrent tout autour d'elle. Son amour l'enveloppa un bref instant avant que son essence ne flotte au-dessus des falaises où rien d'autre que la mer ne se déchaînait loin en contrebas.

— Ma al-salamah, dit-il en lui envoyant un baiser. Prends soin de nos êtres chers.

— Ila al-liqaa, Mario. Bien sûr, je le ferai.

Elle lui renvoya un baiser, et le vent se leva et emporta les derniers vestiges de sa forme qui s'évanouit en scintillant dans la brise.

Il était parti, mais elle n'était pas seule. Elle ne serait jamais seule.
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Très cher Anteros,

Ton grand-père est venu à moi.

Il s’est manifesté sous sa forme spectrale.

Tu dois venir à moi comme il l’a ordonné.

Nous avons beaucoup à nous dire.

En secret, sur l’eau.

Amène Adrestia.

Laisse Olivia à la maison.

––––––––
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Suis mes instructions à la lettre.

Ne t’écarte pas de ma demande.

Nous devons changer le cours de ton avenir et de celui d’Olivia.

Nous devons nous dresser contre la mort.

––––––––
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Habeebi, avec tout mon amour,

Shira.
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Deux jours après réception de la convocation, à un mille des côtes, au large de la kasbah d’Alger, fin 1811.
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Anteros fit légèrement pivoter l’aviron de l’esquif afin de ne pas être emporté plus loin vers le large par le fort courant de la baie. Il avait ramé jusqu’à cet endroit précis après avoir reçu une lettre de convocation de Shira, pour venir la chercher en secret. Il avait également amené sa sœur, comme Shira l’avait demandé, laissant Olivia à la maison, sur l’île de Paradiso.

Cela avait été la chose la plus difficile qu’il eût jamais eue à faire.

Un homme ne devrait jamais être séparé de sa jeune épouse, et encore moins quand celle-ci avait le don de s’attirer des ennuis. Plus que jamais, il avait besoin de garder Olivia en vue, surtout après avoir lu la dernière ligne de la convocation de Shira, qui disait qu’ils devaient se dresser contre la mort.

Assis au milieu de l’esquif — tandis que le soleil flamboyait et qu’au loin les sables du désert brûlaient d’un orange vif —, il accorda toute son attention à la sage qu’il considérait comme de sa famille.

— Shira, tu peux parler librement.

— Lahda men fadlek.

Shira leva une main pour lui demander d’attendre, puis porta son regard vers son fidèle bras droit et l’équipage, qui surveillaient la côte avec vigilance depuis le pont du Cobra.

— Tout semble dégagé, dit-elle. Je dois m’excuser.

— Aucune excuse n’est nécessaire.

Il scruta la muraille nord de la citadelle, tournée vers la mer, où une succession de canons courait sur toute la courbe du rempart ; la ville elle-même grimpait sur les collines, ses demeures aux teintes pastel serrées les unes contre les autres derrière les fortifications. Plus haut, le long des terrasses, d’étroites ruelles serpentaient en tous sens dans la place forte d’Alger, gouvernée par le tout-puissant dey d’Alger — le dey Hazim, son pire ennemi.

— Les canons de Hazim ne peuvent pas nous atteindre ici. Dis-moi ce que tu as vu pour m’envoyer cette convocation.

— Bien trop de choses, et pourtant bien trop peu, répondit Shira.

Elle passa un bras autour des épaules d’Adrestia. Toutes deux avaient toujours été proches, comme une grand-mère et sa petite-fille, étroitement liées.

Adrestia l’entoura à son tour d’un bras.

— Grand-père me manque terriblement. J’aimerais qu’il me rende visite dans sa forme spectrale.

— Oh, ma douce enfant, même si tu ne peux pas voir ton grand-père, il veille toujours sur toi et sur Anteros. Mario sera toujours tout près, car ceux que nous avons aimés et perdus ne sont jamais vraiment loin. Seul un voile ténu nous sépare.

— Je lui serai éternellement reconnaissante de nous avoir élevés.

La voix d’Adrestia se brisa.

— Peu importe le nombre d’années écoulées depuis sa mort. Parfois, j’ai l’impression que c’était hier.

— Je ressens la même chose.

Anteros se pencha vers elle et serra le bras de sa sœur. Son grand-père avait débordé de vitalité jusqu’aux derniers mois de son existence, avant de rendre son dernier souffle.

— Nous sommes nés à une époque difficile pour nos parents. Notre père craignait pour sa monarchie et pour le maintien du règne de la maison royale de Bourbon.

— Grand-père a été notre refuge.

Le vent se leva et fit frissonner la tunique écarlate de sa sœur, dont la fine toile de lin était serrée à la taille au-dessus d’un pantalon fauve. Les pieds bottés posés dans la coque où clapotait un peu d’eau, elle regarda Shira.

— Quand as-tu rencontré notre père pour la première fois ?

— Bien avant votre naissance à tous les deux.

Shira releva l’ourlet de ses robes blanches hors de l’eau, où un pan trempait.

— Il avait dix-sept ans, déjà roi de Naples et de Sicile. Ferdinand avait entendu parler de mon don. Lorsqu’il venait pour des séances de divination, il préférait ne pas alerter le dey Hazim de son arrivée.

— Une décision avisée.

D’un nouveau mouvement d’aviron, il les maintint en place sur la houle montante.

— Évitons de l’alerter aujourd’hui, nous aussi.

— D’accord.

Shira se déplaça sur le banc, tandis que les vagues giflaient les flancs de l’esquif.

— Anteros, lors de la visite de ton grand-père, il m’a demandé de lire ton avenir.

— Alors c’est ce que tu dois faire.

Il posa les avirons de côté et tendit la paume.

— Nous ignorons aussi combien de temps il nous reste. Fais-le maintenant.

— J’aurai besoin de tes deux paumes et d’un canal. L’eau fera l’affaire.

Shira se pencha par-dessus le bord de l’esquif et puisa une poignée d’eau de mer.

Il joignit ses deux paumes et elle y versa l’eau. Elle clapota un instant, puis se calma lentement, tandis que quelques bulles salées éclataient à la surface.

— Parfait.

Elle hocha fermement la tête.

— À présent, laisse l’eau s’écouler très lentement. Ne garde au creux de tes mains que les grains de sable, pour que je puisse les lire.

— Bien sûr.

Il laissa filtrer un mince filet.

— Montre-moi tes paumes.

Shira prit ses mains et examina les grains restants.

— Hum, je vois la tromperie et la défiance. Je vois le sang couler. Je vois Nazari.

— Attends. Nazari ? Tu en es certaine ?

Il fronça les sourcils.

— Ce n’est pas possible. Quel rapport Nazari a-t-il avec tout cela ?

— Je vois bel et bien Nazari. Vous êtes liés, tous les deux, vous l’avez toujours été.

Elle scruta de nouveau les grains, puis
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